
Blanc-Seau. — Mareei Rous-rnu, rue de I T i M I l i l 
M»n« Uecniuwe, ru* de 1» L*tte. — Ciuuwuc» Dervaux, 
au Grauil-Plaiair. 

D u U mai - Mari» Soles»», rue de» P a t » . — Aug<v-
Destombe» rue Bouchard. — Claire Vandcmbulque rue 
du Chêne Houpline». 

T M?***" * " * m , U ~ J°*SpMne Petit . 65 an», rue de 
Lille. — Arthur Deleafaux, 7 an», rue Delhoye - ..canne 

**£?' 6 J n o ™ ' r u e d»» Carliera. — Loui» Cattaati, 11 an», 
au Ulanc-Seau. _ Pierre Verstraete, i moi*, au pont de 
NeUTille. 

* t J M . - * ! ; — L o u " 1 Heunequin, f>4 an», a M A M . 
— Achille Bourgeois, .1 moi», au Pont-Rompu. Mar-
w r i t e l>e->junoy, .'. moi , . a „ Moulin Ka^ot. - Ray mon 1 
Piirin^ntier, 4 . ans, rue dea Mol.es Rriqu»», - Auirus-e 
IJousez, <i4 aua, «an» profession, ru» du Hase. — Mali* 
l>ei>. », an, ruf de U l'orme M. .ntavne. —Germain 
Haudvz, * aua 2 . jours, au pout de .Neuville. 

COKVOIS fmt HU FI fi»*rs 
Le» amiurt connaissance» de la famille GHESTEUME-

VANOAJIME, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettro de (aire-part du ddoèe de D a m e Marie-Aimi:e 
VANDAVCME, veuve en premières noces de M Jean-
Baptiste GHES-TEMME e t en seconde» nnoe» <le M Pierre 
J A K O K X , dec -idée » Koubaix, la 14 mai 1884, dau» sa 
quatre-vin^t-troisi^me année, administre* de» sacrement» 
de notre Mûre la Sainte-Eglise, sont priés de cous.eî rer 
ls) présent avi» comme eu tenant lieu et de bien v-u'oir 
assister à la Mease de Convoi, qui sera cJlu'br 'e le ven
dredi 6 courant, k 9 heu e», e t aux Convoi e t Service 
Solennel», qui auront lieu le samedi 17 courant, k 9 heure» 
1,2, e n t'eiçlise Sainte Elisabeth, a Roubaix. — Les Vigile» 
seront chantées le meaie jour, a 4 heures. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue du Moulin, 111. 

Lee ami» e t connaissances de la famille BONTE-
POISSONNIEH, qui, par oubli, n'auraient paa reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Auguste 
BONTE, autrefois banquier k Lille, d o dé le i:i mai 
188), k 1 âge de 76 au», administré des Sacrements de 
notre Mère la Sainte E.-Iise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. e t d e bien vouloir 
assister aux Convoi e t Service qui auront lieu le samedi 
17 courant, à lu heures du matin, en l'église de Notre 
Dame, de r ive s . -— L assemblée a la maison mortuaire, 
rue du Faubourg.de Tournai, 91. IMUM 

Les amis et connaissances de la famille Henri DELAT-
TRE-LIBERT, qui.par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du d~cè» de Monsieur Henri-Joseph D E L A T T R E , 
Ofuoier de la Légion d'Honneur, ancien Maire de Rou
baix, veuf de Dame Thérèse-AdMe LIBERT, décédé a 
Roubaix, le 13 mai 188., dans aa 7>« année, admi
nistré de» Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, sont 
prié» de considérer le présent avi» comme en tenant 
lieu e t de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, 
qui Mr» célébrée le jeudi 15 courant, à 9 heures, aux 
Vigiles, le même jour, à 6 heures e t aux Convoi e t Ser
vice Solennels, qui auront lieu le vendredi 16 du dit 
moi», à 1D heure», e s l'église Saint-Martin, a Roubaix 
— L'assemblée a la maison mortuaire rue de Liile,.'5 

U n Obit Solemuel Anniversaire sera sélébré e s l'église 
Notre-Dame, s Roubaix, le jeudi 13 mai l*S' , a 9 
heure» 1)2, pour l e t epos de l'Ame de Monsieur Charles-
Théophile OALISSET, décédé à Reubaix, le 1er mars 
1^83, dan» sa cinquante-troisième année, administré de» 
Sacrement» de notre Mère la Sainte-Église. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priée* de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix, le mercredi 14 mai 1884, à 
10 heures, pour le repoe de lYime de Damo Charlotte-
Augustiue-.foseph GRVMOXPREZ, veuve en premières 
noces de Monsieur I^oui» MOYART, épouse de Monsieur 
Loui» GHESQUIÉRE, d«éVl e à Roubaix, le 3 avril 
lv-, 1, d.inssa soixante neuvième année, administrée des Sa 
•remonta de notre Mère la Sainte Eglise. — Les per 
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
eu tenant l ieu. 

LETTRES '~mÏÏ\\m bÏMR FMI» RI 
• M 

ALPRKI) R8BOUX. — fcVsS G R A T U I T dans le 
journal rfe « • « » « « ! (oran' ia édition) dans le Petu 
Journal de Roubaùe 

B E L G I Q U E 
B r u x e l l e s . — L e drame de la rue d^s Vers.— La 

rue des Vers.qui touche au populuux quar t ier d e l à 
rue Haute, a cto mise en éni->i. hier après-midi, vers 
2 heures l |S. pa r une sinistre rumeur , qui su ré
pandit b ieutôt«ux eavirons comme une t r a inéede 
poudr •. 

on racontai t qu'un ouvrier cordonnier, nommé 
Guillaume Forton, venait do tuer sa femme à coups 
de couteau. Et les commentaires d'allor leur 
t ra in . 

L'agent de polie» Sevens, da la 2e division, qui 
se t rouvai t de pos teaux environs, accourut . De
v a n t la maison por tant la n°44 de la rue des Vers, 
un attroupera -nt nombreux sVtait d«'ji formé. 

Logen t n rmta au premier. Dur- la chambre 
qu'occupaient les époux Forton et d e : t u n e fenêtre 
donne sur la rue da la Plume, un cadav re étai t 
étendu, au milieu d'une large m a r e do sang. C'é
tait ce!ai de l'épousa Forton. 

En face de ce cadavre , le mar i t 'tait affaissé sur 
nne chaise, les yeux hagards , les t ra i ts décompo
sés. 

—Vo.là ce qu'elle s'est faitàelle-mème.s'écria-t-il 
lorsque pa ru t M. Sevens. 

M. Dilman, commissaire de police de la 2e divi
sion, et son adjoint, M. Desmedt.prévenus aussitôt, 
se rendirent sur les lieux. 

Forton leur raconta qu'il était en train de rasn-
g e r d e s radis ;ivec sa femnio, lorsque celle-ci se 
serait nlongé dans le sein le couteau dont elle se 
servai t pour couper la verdure des radis . 

On t rouva dans le t i roir de la table ua couteau 
à lame effilée, gardant encore des traces de sang, 
qui venait d'être essuyé. 

En présence du parquet qui a fait une descente 
ru» des Vers, dans Te courant de l 'après-midi, For
ton a maintenu la version citf'-e plus hau t , à savoi r 
que sa femme s'était suicidée devant lui. 

C'est un homme de 45 à 50 ans . La vict ime a v a i t 
à peu près le même âge ; elles 'appelait de son nom 
de fille Adrienne Stekes. 

Le couteau t raversant les vêtements a a t te int le 
cœur . L a mort a dû être foudroyante. Forton et sa 
femme faisaient, paraît- i l , assez bon menace . 

L e m i r i buvait quelquefois. Lundi après-midi ils 
étaient sortis ensemble pour se p romener et l'on 
ignare jusqu'ici les motifs qui ont pu pousser ce 
malheureux à frapper sa compagne. 

Forton a été écroué aux Petits-Cariues. 
Cet événement t rag ique a provoqué dans l e qua r 

t ier une émotion facile à concevoir. L a foule a 
stationna pendant un» par t ie de la so i r . e devant 
la maison où s'est accompli ce t horrible d r a m e . 

— Toute la ville est depuis ce mat in sous l'im
pression de la sinistre nouvelle du suicide du séna
teur Devadder, de Bruxelles. 

Vers 4 heures l\i, ce mat in , un ga rçon boulan
ger aui passait près de la 54" .'cluse du canal de 
Charl roi, derr ière l 'abattoir de la ville de Bruxel
les, entendit retent ir deux coups de revolver suivis 
immédiatement du brui t de la chute d'un corps 
dans l 'eau. L'éveil ayan t été donné, des recherches 
eurent lieu aussitôt dans le bief du canal et, en 
face de la rue H»yvaert , sur le te r r i to i re de Mo-
ienbeek-St-Jean, elles amenèrent la découverte du 
c a d a v r e de M. Devadder, sénateur et l'un des prin
cipaux brasseurs de la capi tale . Ayant été reconnu 
a u bout de quelques instants , le corps a été t rans
port ' ' à la morgue du cimetière communal deMo-
leubeek, où un paren t est venu assister aua cons
ta ta t ions légales. " 

D'après ce qu'on assure , M Devadder sera i t sor t i 
Sa ehez lui, rue da Terre-Neuve, à deux heures et 
demie du matin et au ra i t laissé sur son bureau une 
le t t re annonçant à aa famille la désolante resolu
tion d'en finir avec la vie. 

D'après le bruit public, l 'acte de desespoir serai t 
a t t r ibué» des revers de fortune. 

Le corps du defuntsera t ranspor te ce soir a u do
micile de la famille. . . . . 

M Devadd*r était sénateur depuis de longues 
a n m . ' s e t il jouissait d a n s l e pa r t i l ibéral d 'une 
nau t e considération. • . . . . . 

Le suicid» «st devenu de nos jours un véri table 
flé ui Et ses r avages sont d 'autant plus graves 
que l 'exemple tombe de plus haut . 

La C h a m b r e . — La Chambre n ' a plus qu'une 
« e i a . n e à siéger. Elle se »ppar»ra le samedi 17 au 
S î u s t a r d . La s»ss,on l. 'gialative sera close le 23 
m U 24 mai . de* que le Sénat a u r a s ta tue sur les 

projeW qui lui seront envoyés p a r 1» Chambre . 
L e t r r a n d s c a n d a l e . — Le gouvernement de la 

« coauiner ie politique » vient de confirmer ce mot 
d« M M*l<*. • " P r e n a n t deflniti veulent v,s-a-v,s 
des v a l i u r . appar tenan t à l 'evêque de Tournai 
r e n é e s d'AmSmiu» e t « i l * soo» séquestre à 
BrS Ï Ï lS» , " n e a t t i t u d . à laquelle le» honnêtes gens 
refusaient d» croire. Il vient d'en rec lamer la pro
priété, en pré textant que ce sont des . b.ens sans 
maître » '• On sai t qu'un procè» est pendant a 
Tournai entr» M. D a m o * et Mgr du Roussaux 
i o u r la nropriété de ces valeur» faisant par t i» 
K c a f s s e spéciale, dite caisse d i o c é n i n e des 
bonne.- œuvre*. Eh bien, l 'Etat belge »ur lesj jour-
raitas •* dilif»»©» de M. le ministre dm finane»*, 

r.'proso.-it*' p* r M. favooa QoMot, rieatt i 
ve i i r au débat, et demande que lesd'tes va leurs 
soiei:t versées au trésor nomtne Oien sans maître 
aux termes de l'article 5.19 du Code civil. 

Voilà ce qu'annonce t r iomphalement VEloile 
belge, organe da M. Bara . Et cette feuille >• joute : 

« Comme lendemain au rejet de la prisa en con
sidération de la proposition d'enquête sur la main
mor te , cette nouvi l le phase dt<s tribulations de fié-
vèché de Tournai ne peut manquer do présenter 
un vif intérêt. » 

Il est évident que ce que le gouvernement veut 
faire s'appello- »n trois lettre*1 un vol. En efîfit, 
a v a n t que M. Berna; ' eût t ransporté ces r a l a o n 
aux Et.iU-Unis, qui donc les loi ava i t .:on:i. c- ? 
N'nst-ee pas révoque de Tournai ! Bt M quelle q u t -
liti' M. Bernard los avait- i l reçues ? Hn qualité de 
cas s i e r . Maintenant que la ju.-ticen refus •• de con
sidérer M. Bernnrd comme ayant détourné, en 
Belgique, les valenrs à lui confi es p a r IVvêque, 
il n'en résulte nullement qus ces valeurs ho doi
vent pas revenir à leur légitime propr ié ta i re . 
Est-ce nue l 'Etat , au ra i t pré-tendu à la propriété de 
ces fonds a v a n t le conflit en t re M. Dumont et Mgr 
l 'évèque de Tournai ? Jamais . Ces valeurs fui ont 
diverses sources, dons, prêts, dépôts, etc. , appar 
tenaient à lVvêquede Tournai a v a n t le dépar t de 
M. Bernard; elles lui appar t i ennen t encore après 
son re tour . Cala est clair . 

T o u r n a i . —Notre nouveau t ir à la cible a été en
fin inauguré . Les Carabiniers tourna/siens offrent 
aux t i reurs du pays et de l 'étranger un concours 
qui a u r a lieu dès les premiers jours de juil lot . Ce 
t i r a u r a une assez longue durée, «t les pr ix seront 
d 'une grande va leu r . 

En out re , au mwis de septembre, à l'occasion des 
fêtes do la kermesse, l 'administration organisera 
un g rand t ir in ternat ional . Des prix, d'une va leur 
da 10,000 francs, seront offerts aux vainqueurs . 

— On a relevé ce mat in , de l 'Escaut, le cadavra 
d'un homme âgé d'une t rentaine d'années. Le ca
davre para issa i t avo i r séjourné six semaines dans 
l ' eau; i l t t a i t t r è s convenablement vê tu . Jusqu'ici 
l 'identité du noyé n 'a pas été reconnue. Il a été 
transporté; à fa morgue communale. 

— Après las inspections de cavalerie , les inspec
tions d'infanterie ont commencé hier. Les manœu
vres sont commandées p a r l 'honorable généra l 
Pontus, not re concitoyen. Pendant les m a n œ u v r e s 
d'hier, plusieurs soldats ont été indisposés f r a c s à 
une chaleur vra iment suffocante. Le généra l Pon
tus est descendu chez MM. Casterrnan, les impri 
meurs tournaisiens bien connus. 

— Notre député, M. Rogier, est de nouveau à 
toute extrémité. 

— Notre concitoyen M. Hennebicq , ar t is te-
peintre , qui a exposé, non sans sucoès, l 'ann. e 
dernière , au Salon de Par i s , vient de r en t r e r a u 
p a y s — retour d'une splondide excursion au Ma
roc . 

M o n s . — La grève recommence dans les lami
noirs de Jemmapes.Les ouvr iers ne t rava i l len t plus 
depuis lundi. 

— On se rappelle l 'a t tentat sacrilège, qui a at
tristé notre ville, ces jours d»rni«r.s : la muti lat ion 
du bon D'eu de pitié. La ville de Mons a organisé , 
pour la répara t ion , une gran le manifestation, qui 
a eu lieu hier dans notre basilique de Sainte-
Waudru . 

B r u g e s . — Voici les noms des candidats de l'as
sociation conservat r ice pour les élections provin
ciales du 23 mai : MM. Charles Ureydel, Henry 
Claeys, Adolphe de Clercq, Eugène de Cock, J. da 
Thibau t .de Boesinghe, Kené Fiaoys , Alfred Ronse, 
Charles Serweytens , Octave Van Calvcn, de Bus-
seghern, PnWOoi» Van do:i Absolu.Kroost Visai*. 

Les îibé-raux n'osent pas en t reprendre la lut te 
R- iy s se l ade . — Hier soir, pendant le terrible 

o rage qui a opeuvantô la cont r -o , la foudr j a t u ' 
le sieur Taghon, domestique de fermd. 

E e c ' o . — U n terrible ma lheur vi<?nt de frapper 
une des familles les plus considérées de notre ville. 
Le ttls de M. l ' ingénieur Heysse s'est tué, en tom
bant d'una corniche d'une maison nouvellement 
construite. 

S A L O N DE 1 3 3 4 

L e s a r t i s t o s d u .'Voitl 

F . B o u v a r t 
Que dire d'un tableau qu'on ne voit p a s , ou 

plutôt qu'on voit mal ? Quelques g néralitos et 
c'est tout. Le paysage de M.Bjuvar t m'a paru —da 
loin — renfermer d'excellentes qualités. Les fond» 
surtout sont heureusement t rouvés Quant à en
t re r dans d 'autres détails, je ne puis, h é l a s ! y 
songer. Toutes les finesses d'un tableau si mal 
placé échappent à l 'œil le plus exerce. 

J ' a r r ive à la g rande famille ar t is t ique des Bre
ton, représenté-e, cetta année, au Salon p a r un en
voi considérable, t an t sous le r a p p o r t d e la va leur 
tout à fait supér ieure des œuvres exposées que 
sous le r appor t mémo du nombre . 

Co mmençons p a r le chef de la famille. 
J u l e s B r e t o n 

Monsieur Jules Breton est poète et cette appella
tion qu'on lui donne ne veut pas d i re seulement 
qu'il fait des vers ; Monsieur Breton a le t empr ra -
msn t des poètes, i 1 sai t sur tout t radu i re sur la 
toile les sentiments poétiques de son âme. A ce 
point de vue , j a m a i s tableau na mér i ta d'éloges 
plus v ra i s que les Communiantes. 

Sous un gai soleil de ma i , des fillettes s 'achemi-
nunt en longue file vers l'église du vil lage qu'on 
aperça i t au fond. L'une d'elles s'est détachée do ce 
cortège d'innocence et se laisse embrasser a u pas
sage p a r sa grand 'mère , tandis qna le vieux grand 
père lui tend les bras; ses forces ne lui permettent 
plus , a u vieux, de se lever do son siège. Ah ! 
comme il sent, en ce moment , toute l ' amer tume 
de sa situation : que n'a-t-il encore sa vigueur 
d 'antan pour couri r au devan t de son enfant chérie 
et disputer à sa vieille compagne le bonheur de 
l 'embrasser le premier . Il la contemple d'un re
gard a t tendr i et suppliant , et sembla lui dire : «Et 
moi, l'on m'oublie ? » Je na sais pas de scène plus 
émouvan te que ce petit d r ame sentimental et naïf 
tout à la fois. Les larmes viennent aux yeux ! 

Si nous voulons entrer , après ce premier expos-1 

du sujet, dans le détai l des merveilles de facture et 
décomposit ion qui fourmil lentdanscetableau, jefe-
rai remarquer tout d'abord la finesse expressive de 
toutes les physionomies e tno tamment du visage de 
la jeune communiante , tout empreint da grâce et 
de naïveté . Comme c'est observe ! 

Ce chemin en montée, conduisant à l'église qui 
émerge, au fond, d'un bouquet da veiduro, est une 
v ra ie t rouvai l le de compo ition. Ce chemin tout 
ensoleillé est d'un coloris délicat et lin, qui réjouit 
l 'œil. Le paysage — s'il étai t permis do faire une 
cri t ique — est peut-être un peu irop achevé-, t rop 
fini. Je reconnais que les lilas en fleurs, les a rbres 
verdoyants , tout cela communique à la scèno l 'as
pect v ra iment campagnard que le peintre a voulu 
rendre. Mais, l ' importance même qu'il a di nnee à 
ce paysage ne nuit-elle pas dans une cer taine me
sure à l 'intérêt principal , qui devrai t se concentrer 
uniquement sur la. scène émouvante du premier 
p lan? 

Je me hâ te de fermer cette parenthèse ouver te 
à la crit ique, car j e le repète, ce tableau est un pe
tit chef-d'œuvre a tous l»s points da vue, et je ne 
voudrais pas , en accordant t rop d ' importance, moi 
aussi , à la remarque que j e faisais touchant le 
paysage, que l'on put croire à la moindre pensée 
de dénigrement de ma pa r t . 

L 'a r rangement du cortège est d 'une composition 
savante : Sans reculer devant la d ITieulte qu'of
frait cet assemblage de robes blanches, M. Breton 
• groupé 'eûtes ses fillettes e t il a su « a t t r ape r » 
avec un r a r e bonheur les tons blancs du tulle et 
des rubans . Cela, c'est de la science du métier . 

Tout, enfin, tout est ravissant dans ce t ab le ra , 
devant lequel la foule s 'arrê te et dont elle ne s'é
loigne qu 'a regre t et l 'émotion au cœur . 

Pour clore l 'examen de cette œuvra poétique, ce 
sixain, composé pa r le peintre lui-même : 
Parmi le» frais lilas, les renaissants feuillages, 
Par ce printemps qui ehante et rit dans les villag»», 
Par ce dimanche clair, fillettes au front pur 
Qui marchez vers la messe entre les jeunes branches, 
Avez-vous pris au eiel communiante» blauche», 
Vo» robe* d* lumière où friwonu» l'azur I 

Cette première toile de M. Jules Breton est ad
mirée de tous, la seconde est discutée, non pas 
qu'elle soit indigne du grand nom de son auteur , 
mais , pa rce que l'effet que M. Breton a voulu 
tendre , semble un peu t rop • poussé » aux yeux 
d'un certain nombre u 'amateurs . 

Nous sommes en h iver : Toute la campagne est 
reoeu ver te d'un manteau de neige. Sur la route, 

M • u- eexsapwj à ioid.iy-r à l 'aiJo d'une pelle, 
s'est ari Été pour regarder avoc amour une Alla qui 
passe. Sujet sent imental s'il en fût, mais qui 
n'ofire rien de très intéressant. 

Aussi, n'est-ce p i s là l 'origine du tableau. M. 
Breton a_ voulu sur tout rendre un effet de neige 
a coup sûr très curieux, mais qui nous semble ti es 
bizarre. L a scène n'est dès lors qu'un accessoire. 
Le soleil S J counlm e t la lune reflétant les der
niers rayons rougeâtres de l 'astre du jour , éclaire 
la nappe do noig* d'une Iu«ur rose. Cet effet est 
très •eoMitass dans 1» tableau de M.Breton et. tandis 
t M l"s uns proclament que « c'est t rop fort », 
d 'autres hochent la t ê t ' et se demandant si c'est 
1 ieu 1; un phésomeue de la na ture . 

En tous cas , cette toile n'en rest-s pr.s moins une 
tentativ.i ha rd i ) et qui excita la cur.osité. 

(A suivie.) Gaston MONTLAXDUY. 

FAITS DIVERS • 
H i s t o i r e d e q u i v i v e ! — On a beaucoup dis 

ente , lisons-nous dans le Musée des Familles, sur 
l 'origine de la locution où plutôt du cri : Qui vive ! 
dont on explique d'ailleurs assez dilHoilemant la 
forme a u point de vue g r a m m a t i c a l . Cetta forme 
étant aujourd'hui consacrée, ou n'en r emarque p i s 
l'i trangat'-. 

Quand une sentinellocrie Quivwel nous croyons 
entendre Qui est là 1 Qui va là ! Et c'ast en réal i té 
ce que la senti.lella désire savoir . Le qui vive alle
mand, verdal Li t téralement qui M t H I M eMtun 
dan t est, i/'.i pas d 'au t re signification. Mais, dans 
notre locution française pourquoi au lieu du verbe 
être ou du verbe al ler , t rouvons-nous la verbe 
vivre aa subjonctif! 

E tan t donné l 'emploi da co verbe , pourquoi 
l'a-t-on m i s a un mode qui est absolument inusité 
pour l ' int ' . -nogaton ? Faut-il entendre . — ce qui 
d 'ai l leurs nous ramènera i t au mode usuel et régu
lier : Qui vil ? ( t raduction logique) : Qui est là vi
vant f Non, sans doute La g r a m m a i r e ne nous 
fournissant p i s l 'explication désirée, demandons-
là à l 'histoire. Reportons-nous pour cela aux épo
ques où les gens des divers par t i s qui divisa ient le 
royaume ava ien t fréquemment l'occasion dv se 
reconnaî tre . Or pondant que las uns c r i a i en t 
vivat ' (qui vive !) en l 'honneur da tel pftaoa ou 
telle maison, les autres la cr iaient en l 'honneur 
de tels autres . P a r example, au xv* siècle qui ne 
cr iai t pas vice Bourgogne ! devai t fore-mont 
cr ier vive Armagaac ! et, lorsqu'une reneontre 
ava i t lieu en t re gens en a rmes , tout naturel lement 
les uns .demandaient aux autres : « Vive qui ! 
cr ierez-vous! > ou : p o u r qui criez vous vive I 

Ainsi dut s 'établir le principe du cri de rallie
ment ou de reconnaissance. Il y eut ensuite inver
sion ou contraction do la phrase pr imi t ive , l'eu
phonie où la brièveté s ' iniposant éjgalemsnt à une 
formule d'interpellation destinée à ètro facilement 
art iculée et à devenir un cri de guet. 

Toujours est-il que plus t a rd il y eut encore dans 
notre histoire maintes p ri odes ou le v iva t e t le 
qui vive? ne s'en établi t que mieux, même lorsque, 
de l 'aveu du fabuliste, il étai t suge do c n e r : 

Selon les gens, 
Vive le Roi ! Vive la Ligue ! 

Ce q u ' i l y a d f i c o c h o n s da^is l a m o n d e . — 
Les statisticiens sont infatigables. Ils n'oublient 
rien, calculant tout, et bètes et gens sont t ra i tes 
p a r eux avec le m?ma soin et la même soliieituda. 
Et 11 où un statisticien ne suffit pas , ils sa mettent 
u plusieurs, ils se groppent on académies, en com
missions, en congres et a r r iven t ainsi à des résul
ta t s aussi admirables que stupéfiants. 

veut-on sav-uir, pa r exemple, combien il y a de 
cochons dans lo m m la t 

Les Etats-Unis de l 'Amérique du Nord S6 sont 
fait la niènte question "t ont nomm • une commis
sion d'enquête chargée d'y répondre, o r , si nous 
prenons la rapport que cette commission vient de 
présenter au p r - s i t en t de la g rande République 
i.moii a m e , nous y t rouvons les indications sui
vantes : 

A c r u e heureon compte aux Etat<-Unisdd l'Amé-
ri.jno nu Nord, 43,^70,000 cochons ; — en Russie, 
10 ,132,000;— en Allemagne, 7,324 000 ; - e n 
Autriche-: iougii?, 6,993,000 ; — on France, 
5,S01, 00 ; — en Espagne, 4,352 000 ; — «n An
gle ter re , 3,940,000; — en Italie, 1,5»!,000 ; — en 
Roumanie, cS37,ooo ; — «a Por tuga l , 717,000 ; — 

'on Austral ie . 507,000; — «n Danemark, n H,000 ; 
— en Sue :o, 420,000 .- — en Hollande, 352,0 W ; — 
dans la RépuMiquo Argentine-, 312,000 ; — dans 
la N->uv,;[,e-Z d inde , 207,000 ; — en Grèce, 180, OOOj 
— au Cap de Uonno-Esporance, 132.000 ; — et en 
Norwège, 101,000 | 

Qu.int a lu v.ileur de tous eae cochons, la com
mission d'enquête désignée plus haut no l'a point 
d terminée. Kile s'est exclusivement occupi-e da 
celle des cochons locaux et la fixe a u chiffre énor
me de 1 mll iard45'J millions 756,101 francs ! En
core les porcs dos Etats-Unis d'Amérique du Nord 
sont-ils cotés comme on sai t a u pr ix le plus ri-
duit . 

Qu'on dise après cala que la statistiqua ne sert à 
rien. Celle-ci du moins serv i ra à réjouir le cœur 
de notre confrère Cliarles Monsolet, le lyrique pa
négyriste du « sangl ier domestique. » 

O n c u r i e u x t r o p h é e de l'expédition du Tonkin 
a été reçu à Rouen. C'est un d rapeau pris aux 
Pavillons-Noirs, et pris de haute lutte, ca r il est 
encore tout maculé d e l à boue du champ da ba
tai l le . Il a été adressé- à M. e t à Mme Corail , p a r 
leur neveu, M. Dclmotte, ancien l ieutenant d in 
fanterio do mar ine , et actuellement commandant 
d'un batail lon de t i rai l leurs annamites . 

Ce drapeau est a r r i v é enveloppé- dans une petite 
caisse en bois. l i a la forme d'un t r iangle dont le 
plus petit côté sa termine en une sorte de fourreau 
qui doit recevoir la hampe. Le pins grand r-ôté a 
5 mètres 50 de longueur et est coupé- de dentelures 
i r régul ières . 

Le tissu est d'une soie très légère à fond bleu 
mar ine . Presque au bord de la frangt) supér ieure 
•xiste une inscription en carac tères chinois qui 
cour t sur toute la la rgeur du drape;iu ; d 'autres 
insciiptions, mais en caractères gigantesques, 
sont semées sur le milieu et dans le bas , ellas sont 
marquées en soie blanche. 

Achetez vos ombralles, vos cannes, derniè ies 
nouveaut s de Par i s e t de Londres, à la G r a n d e 
Ma i son , 5 2 b i s , r u e E s q u e r m o i s e , à L i l l e . Arti
cles spéciaux et uniques. 

13,15,17,19,21,23,25,27—10820 
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U n e p r o t e s t a t i o n d e M. B o u r é e 
Par i s , 14 mai . 

M. Bourée, notre ancien représentant à la cour 
de Pékin, écrit à la République française à la da te 
du 14 mai 18S4 : 

« Dans votre ar t ic le de ce mat in , relatif au t rai té 
p-ssé entra Li-Hung-Chang et M. Kournier, je re
lève la phrase suivante : « Quant à M. Bourée, il 
nous sent permis do no p i s insister. 11 y a dans 
tonte son affiire des choses tristes qu'il ne nous 
pl.ut pas de rappeler à cette heure d'un contente
ment général » Je ne .saurais accepter île telles 
n-ticeuces et je vous requiers d'exposer nettement 
catégoriquement, les faits auxquels vous faites 
allusion, ine réservant de réfuter toutes les calom
nies, dès qu'elles se produiront au grand jou r . 

A r r i v é e à P a r i s d e M . d e K e r g a k a r a d e c 
Par is , le 14 mai . 

M. de K e r g a k a r a d e c , consul do France à s i a m 
est a r r i v é ce matin à Pa r i s , venant de Saigon ' 

La présence à Paris da M. K e r g a k a r a d e c se ra 
fort utile dans ce moment où las questions de 
l'Indo-Chine sont à l 'ordre du jour. 

Il passe pour l 'homme qui connaît le mieux le 
Tonkin; il par le l 'annamite couramment et ses 
belles explorations du fleuga Rougo et de là r ivière 
Claire dont il ad res sé l a c a r t a , ont depuis lonc-
temps appelé l 'attention sur ce b h l l a n t ofûcierda 
mai i ne. 

A r r e s t a t i o n d u c i t o y e n Cr ié 

„ . . .„ Par i s , 14 mai . 
Le citoyen Crie, rédacteur a la Bataille, a été 

a r r ê t é hier à son domicile. 
La Bataille ignore les motifs de cette a r re s t a 

tion. Il est toutefois probable que cette arres ta t ion 
so r a t t ache à une condamnation A un an de pri
son, prononcé» contre le citoyen Crié p a r la cour 
•T «nses d* Monthrison,pour un discours qu'il ava i t 
prononcé à Roanne. 

P r o p o s i t i o n B î t a c s u b é 
Par i s , 14 mai . 

M Hlanesubé, d-puté de la Cociiincliino. doit 
déposer, à la rentréo, une proposition tondant à 
dispenser da tout service mili taire les Français qui 
iront s 'établir dans nos colonies ou dans lés pays 
placés sous le protectorat de la Franc*. 

La d y n a m i t e 
Monceaux-les-Mines, 13 mai . 

L'ne formidable détonation, produite p a r l'explo
sion de cinq cartouches de poudre comprin.ee, a 
eu !i -n hier, ver- dix heures -lu soi,-, au Hameau 
du liiiis-du-Lou, corimui::.) de San vigaxa, su r le 
s.-ioi de la porte de la maison habitée pa r la .sieur 
R >is, H.I utoy4 an pnii.s S.-ii-.te-Maiie. 

P e r s o n n e n'a cti- At te in t . 
L»"» vitrea ont volé en é-ciats. Une hab tn t iou si 

tnéo à vino-t mètres plus loin, a eu également, par 
suite de la v i o ; e n o du choc, ses c.irr. aux brisés. 

On n'a pu, jusqu'ici, découvrir les auteurs de cet 
acte criminel. 

Mys t i r ÏGuse d é c o u v e r t e 
Londres. 13 mai . 

Cetta après-midi, on a trouvé- sous les murs de 
l 'arsenal de Woolwich un bidon renfermant qua
ran te détonateurs, du genredeceux employés pour 

11 la dynamita et le coton-poudre. 
Près da ce bidon sa t rouvai t una boite, égale

ment en fer-blanc, contenant environ sept livres 
d'une substance terreuse por tan t une i t iquetto, sur 
laquelle i taient écrits bas mots : < marb re turc en 
poudre. » 

Ces objets ont et-'- découverts p a r deux jeunes 
garçons, qui les ont aussitôt portes au bureau de 
police do Woolwich . 

En supposant que la mat iè re terreuse soit de la 
dynamita qui ava i t été pincée le pour fuira sau
ter l 'arsenal royal , ce qui cependant est douteux, 
les pa r t i - s de l 'arsenal teg plus exposées eussent 
été .- la fonderie de cuivre , le laboratoire royal ei 
les bureaux dos offïeiars payeurs . 

A u S o u d a n 
Londres, 13 mai . 

Lo Standard a reçu la dépêche suivante du 
Caire : 

Le commandant do la garnison de Dongola télé
graphie au khédive que la communication téh-gra
phique entre Berber e tMarawee . - t intor.-eptée, les 
rebelles ayan t Mû é les poteaux. 

L'inspecteur des télégraphes da Berber télégra
phia dp KOIYHIVO qu'il s'e>t sauvé de Barber tandis 
que ses employés étaient restés dans cette ville, 
fauta da chameaux pour t raverse r le désert. Se 
voyant abandon ié-s et laissés sans ordres, ils 
avaient fini p a r s'enfuir dans la direction d'Abou-
Hamed, mais en route ils furent surpr is p a r les re
bellé", i;ui les massacrèrent tous, jusqu'au dernier. 

La routa da Berber à Korosko est, devenue im
prat icable , les rebelles infestant toute la contrée. 

REUTES «, FORTUME 
Tout propriétaire 4e ho 

ûire, <fuoe rruuière rn.un 

4 0 0 / o 
par 4e simples opération» 

i obligations, peut M 

DE R E V E N U 
implant, *\?c vsufes à primes, 
d e p u i s l o n g t e m p s e x p é r i m e n t e 

dans pin»ieui« M » , permet 4e se faire sûrement 2 ,000 fr. du 
r e n t e s a v e c 3 0 0 0 fr. de c a p i t a l /espèces ou titres), 1,000 fr, 
•vec î.r.00 ir. .VJO fr. avec 1.200 fr., etc. — Les fonds sont umjonr» 
•lispoiiili es. I»sf t"*ii- lire- son: envovs chsi-jn»» » ci* M un nuiul.it porte. 

La Hr.chure explicative sera •aHWfafo un truiTsUWNf sur ù+tnandë 
*ffra,>ci>c (dressée au IHrecteur de la BANQUE GÉNÉRALE 
DE BELGIQUE. 5 , R u e d u Congrès , Bruxe l l e s . 

VAIS 
• • • • T T » . Classée: 

de Vais et ven 
U e j ô» a t mût po 

d ' A u b e n t o n , 9 8 . 

S»PAYILt(W 
À0DU'lÔM£FEOMErRMÉDAniEl)'O^ 

SOURCE LA FAVORITE 
SOURCE LAMARTINE 

Propriétés désignées snr l'étiquette 
Classées >imi In plus importantes 

vendues le meilleur marche 
Exiger t analyse sur les étiquette* 

KouUxix : K. .-iiiuon, r u e 
j . l . n . o . - 2 0 7 2 6 

A.ADAM3U ?de.iïMMSS^ 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

E x i g e r l e v é r i t a b l e nom 

J o u r n a l o f f i c i e l . — S o m m a i r e dull ma',—PARTIR OF-
I M B I I , — Décrets : Convoquant pour I© 8 juin les collège* 
électoraux de ~e la circ-.-u3cni>tiou tic 1 arrondissement 
d'AutuiJ «»t «le rarron<li=3emont do Louhans (Saone-et-
Loiro\ h l'elîèt dVIirc îles députés ; — convoyu&nt les 
électeurs d w cantons d Utel lc (Alpea-lfarïtirru-si, d© Va-
radea (Iwirc-Int.Tieure: e t de Maiilezais(Ven-'Je), ^l'effet 
d'elirf» imwrm représentant s au conseil (rendrai ; -• convo
quant lea ' lecteurs des cantons de Roche for '.-Nord, de 
Saujon, de Tonnay-Bouton ne (Chareato Inférieure) e t de 
Font••iifJy-Ie-Cowt9 (Vendre:, a l'effet de noiamer dea 
congédiera d arrondissement ; — nommant un ndiainia-
truteur a la direction (couuralo de l'enregistrement, des 
domaiï es et du timbre ; portant création tic deux r ; -
pimem s de tinii'leurs tonkinois ; — nommant, pour 
l'ann e 1^-St, lea vice:-)-présidents du conseil eupériew do 
riii i i lânii pmSb&qgmm ; — nommant «Ses wamwmbnm du 
c»ns' il su p- rieur de 1 instruction publique e t de la Motion 
perin iiienie du conseil. 

Arrêté coi.voquant les a.-r p i s en exercices de l'ordre 
des sciences phv;--i<jues et naturwles et les «lecteurs de 
I'ensoijnoment piimaire, h l'effet d'élire leurs représen
ta ntfl au 0OM**fl supérieur d© rin^truction publipuo 

Décision prescrivant l'inscrij-tion d'office au tableau 
d'avancement j our le erade de c.pitaine de vaisseau. 

Médailles d'honneur et mentions honorables décerudes 
pour actes de courajo et d« dévoûmenten Ayérie . 

Documents du ministère de la guerr-' : IVcrcts : por
tant promotion diins le corps d<*s archivistes dos bureaux 
d'etat-major — portant promotions dans larme do l'artil-
lor.e — portent nominations dans l'infanterie e t l'artillo-
r|3 -'e l'armée territoriale, 

Dccïs'ons : portant mutations dans le servie© d'état-
•Mjor, l'arme de l'artillerie e t le corps du cenie — por
tant mutation ùr.ns l'infanterie de l'armée territoriale. 

COMMERCE 
R O B B S S C O V X i ' R C I A L B D K J> .«.<*'« 

du mercredi 11 mal 1884. 
H u i l e d b c o l z a . — Tendance baisas. 

Cour» pi-éeéâ. (Jour* du Jsnr 
Dlapoulbla. . 
Juin. 
Juillet-août 
i lieraient . . 

Disponible . . 
Juin. . . . . . . 
Juil let-aeût. 
; <<ernit.r«... 

67 
! es 25 

. . . . 69 75 
I 71 75 

S a l l e d e l i n 

I 5 ! 75 
! 52 — 
! 52 75 

piritu-;u:i i — Tendance caisse. 
i 45 — 

67 — 
«7 "5 
f9 2» 
71 ^5 

W. »-> ttUt , | 
Juin. ' . . . . . 
Juiliet-août . : 
4 dernier». . , 

Stock 

Fï ir iAo» U marque» 
Olapouible. 
Juin j 
J«i--nT- aoftft i 
4 dorniera 
Harquo Oorbefï 

25 
•J5 60 

46 25 

16 550 

— Tendance faible 

45 — 
4- 2 i 
<5 50 
4ti — 

Disponible 
Juin 
Iniitoe-
4 rloru 

B1 

! C 

i De lins corrfspoudauls particuliers et par FIL SPECI1L) 

A c c i d e n t s u r le c h e m i n de f e r du N o r d 
Pari.=, 14 mai . 

Un accident est a r r ivé , liisr soir, sur le ehemin 
ilo f«r (la Nord dans la plaine Siint-Douis, MU poste 
de Landy, où a lieu le creisen.-oiit -lo voioasupar-
poj: es. A la «oit»d'une fausse manoeuvre, un t ra in 
de marchandise», engagé dan* f i m p a s t de la ga re 
des marchandises , e>t tombé sur la voie placée en 
contre-bas, au moment du passage, du t ra in a l lan t 
à Boulogne. Lu méc tni'-ii-n a i t e t u e , 25 voyageurs 
et 5 employés ont été plus ou moins légèrement 
blessé». Presque tous los blesses ont pu cependant 
continuel- le royagfi. 

R é c e p t i o n à l ' E l y s é e 
Pa r i s , 14 mai . 

M. Orevjr a reç'i dans la matinéa Siii-Barg:;ss, 
ministre des affaire» é t rangères du Maroc, présenté 
p a r M. Ordega. 

M. Grevy i r a cette après-midi visiter le pr ince 
de Galles. 

Affaire d e P o r t - 3 r e t o a 
Par i s , 14 ma i . 

La chambre des appels correctionnels a confirmé 
le préeé tent jugement contre le marquis De Rays, 
Depuydt, Pasquier; elle a acquit té Auxcousteaux 
et rédui t la p j ine de rfuaiiau. 

E n A n g l e t e r r e 
Pa r i s , 14 ma i . 

La motion do sir Hicks-Baach, impliquant un 
blâme contra la conduite de M. Gladstone dans les 
affaires d 'Egypte , a été rejetee p a r o03 voix con
t re 275. 

Le Times et les autrns jou rnaux considèrent ce 
vote comme un échec mora l du cabinet . 

Une dépêche de Souakim, adressée au Daily Te-
legrapfi, annonce que la flotta anglaise de Soua-
kim a été obligée de débarquer quotidiennement 
ses mnrins pour repousser une a t taque éventuelle 
nocturne. 

Le Dady-News annonce que deux délégués bul
gares ont quitté Philipopoli, pour a l ler remet t re 
aux puissances un mémoire démontrant la nécessité 
d 'annexer la Roumélie or ientale à la Roumanie. 

L a c o l o n i s a t i o n a l l e m a n d e 

Londres, 14 ma i . 
On télégraphie de Berlin a u Standard que l'Al

lemagne a décide d 'établir sa suzeraineté à An-
grapaquena . 

E . • 
Juil--. 
JuiMi 
c derniei-6 

,-.l 

I si 
• ér-Ciistlcti t ' V C O . 

B l é s . - - Tendance calma. 

i r. m 

H^'";:'.*• Ton îanco calme 

ît, a 
K. 50 
17 W» 
17 — : 

Couvert 

•10 

n o 
!>3 6 0 

10 75 
i 7 — 

Temps 

MAFCCUBSi û £ P A K I S 

PARIS, 13 mol 
C o l z a . — Lca prix eont sa:;s variation e t les artaires 

pros-iue nulles ; on attend le résultat de la vente pu
blique. 

Le courant du vsois se traite h 67 .')0. 
Lo livrable en juin demandé à 8 f r . , est tenu à 6 3 25. 
Juillet et août «ont co&.s sans aflairesde 6-J . u à 70 fr. 
On fait des « dernier» moi» â .1 75. 
( M * i-tablio i. lt h. i/2 : 

DespsssM» 6~ 50 . . i Jui l let-août . . 61 2" 
Mes.. . . 67 50 . . . 4 dern ière . . . 71 5i> 
Juin . . . 18 . . 6s 2 i j 

J.en 100 kfl. jet», fûte oomprï», eac. 2 0,0) 
L i n s - Mêmes pr i s . 

Disponible. . 52 . . 52 50 ; Jui l le t -août . . S2 50 
Mai M ï;> . 4 dernier» . . 63 50 
Juin 51 j 

(Les 100 ML nets , fûts oomori». eec. 1 0/0). 
P é t r o l e s - — C o u r e aux 10O kitoa.— Di?p5! . . k 52 . . 

— Livrable 51 . à 52 . — ES-MOIO» de 700 a 710J , disp. 
54 . à 55 . — Idem livrable, 54 . . i 55 . . — On cote 
au détail, à l'hect. : Pétrole rafciné, disponible 4J . . à 
Livrable, 4 i . . k 

Lirailiue prise k Paria. on k Rouen 
Disponible 42 . . . . . . 
Livrable . . 42 
Essence lav l e éi'aponible ;i9 

» livrable é>8 
S u i f s , 13 ma». — Suif» * frais de Pari», S6 . k . . . 

iWau- Plftta fli . — Suif «n branobei, 65 25 

C9 50 
71 75 

52 75 
63 75 

.7i.fi..V«^fâ_;;4i .«> t. M-, i L L i . 

Colza . . . 
Epurée . . 
Œil lette b «. 
Lin de paya 
Lin étranger 
Chanvre. . . 
Cameline 

| H U . L B S 
rboetolîtra. 

"Cours du j r C. pr. 

.... . 70 . . 
76 . . 

53 50 
49 BO 

G R J O X N E S 
l'heci .olitre. 

26 . . . 

Ï6 . 29 . . 
20 . . 3 3 . . 
i» aa . . 
15 . 17 . 
16 . . 38 . 

TOURT 
le» ' «Jl. 

20 . . 20 O) 

18 . . 
24 75 25 . . 
•2 2 60 23 50 
17 . . . . . 
17 . 18 . 

PROGRAMMES DES THEATRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Tous les dimanche» 

lundis, mardis, mercredi» et jeudi», pendant la durée de 
la foire, à huit heure» du soir : M it-hel Slrogojf, drame 
k grand spectacle en 5 act. s e t 16 tableaux, de MM. 
Deunery e t J. Verne, musique de M Artus. — Seize dé
coration» nouvelle» peintes par MM Pierre Giiftard, dé
corateur du théâtre de Roubaix; Anglais, du théâtre 
d'Amieu»; Cuvru .du théâtre de Krarns 2Ki costusie» 

nouveaux de la maison C s i r n u a . — Artifices de 1» maison 
Kuggieri. 
Obiu, de la porte St-Martin. — Mise en scène du Théîl-
trel 'rançais . Costume» uniformes de la maison deSt-Cvr, 
nrine» e t accessoires exécute» spécialement par la maison 
Légère. 

Bureaux k 7 heure» 3 [ l . — Lever k S heures l i 4 . 
Prix de» places ordinaires. 

ÉCOUTEZ VOTRE FEMME. ^ £ & t o i ï ï £ 
de Wazenimes-Lille, souffrait d 'une cruel le maladie. 
Elle ava i t di'buto comme di-butent toutes les ma
ladies : un léger dérangement d'estomac, suivi de 
constipation pa r suite d ' impuretés dans le sang. 
La maladie s a g g r a v a i t chaque jour et dégénéra 
finalement en des douleurs rhumatismales persis
tantes et intolérables. En trois ans , il passa dix-
huit mois à l 'hôpital, à Lille : aucun médicament 
ne le soulageait. Sa femme, elle-même, commen
çait à se di-courager, lorsqu'on désespoir de cause, 
elle lui peisuada d'essayer la Tisane Américaine 
des Shakers , et les Pilules. Chose incroyable, deux 
bouteilles arnenèr.-nt la g érison, au grand éton-
nement de sa fnuil le . La brochure explicative de 
cet t»préparat ion sed i s t r ibuogra t i sdans toutes les 
bonnes p h a r m a c i e ou au dépôt pr incipal : F a n y a u , 
pharmacien , à M i e . 1008 

M A R C H É D A N V E R S I :î mai 
CAFÉS. — Marché en hausse. D e première main il a 

été traité 5t 0 soc» Sente» k i s cents eut.-epôt et 1,10.1 
sacs Haïti k divers prix 

C'ote officielle. — Santos good average sur septemb. 
k fr. 0'.'/ , octobre fr. 60 1/;', novembre fr. Gl / . , 
décembre fr. 61 1 2 le» 50 kil. entrepôt. 

LAINES On a vendu 39 balles La Plat» suint. 

C O U K S D E CLOTVMM 
du marché de New-York du 13 mai 1884. 

C o t o n s 
Ventes du jour : 28,000 balles. Marché languissant 
Recet tes : 1,700 balles, contre 8,000 en 1883 

et 5,000 en 1882. 
Total de la semaine : 5,700 bail., contre 20,000 

en 1883 et 11,000 en 1882. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . " 
Mai 

J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v c n i b . . 
D é c e m b . . 

Cillons 

10 9 8 
1 1 . 0 8 

I l 6 5 
1 1 7 3 
H 8 3 
11 i)2 
1 1 . 6 1 
1 1 . 0 8 
10 9 0 
10 9 0 

SaiitioBi 

8 4 7 
8 . 5 0 
8 6 0 
8 67 
8 . 7 2 
8 77 
8 . 5 5 

l a i l 

« 3 
M 

n M 

./. 
• /. ./-./. ./. 1 2 
3 4 
3 4 
1 / 2 

./. 
• / • 

Café» 

8 8 0 
8 . 8 0 
8 8 5 
8 . 8 5 
8 o 5 
8 . 9 5 
8 . 9 5 
9 . . . 

Froneatt 

... ./. 

. . / ... ./. / 1 0 3 3 4 
103 3 4 
104 3 4 
104 1 4 
105 1 4 
106 3 4 
108 . / . 
108 1 2 

CATBS 
B o u r s e d u H a v r e , d u 14 mai, 11 heure» d » coatis. 

J a n v i e r 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Ju in 
Juillet 
Août . . 
Septembre.. 
Octobre . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 

Cour» 
précédent» 

61 

67 
fi8 
58 

m 6 9 
6 9 

eo 
« i 

7 5 

7 0 
25 
7 6 
2 6 
7 5 
6 0 
7 6 

a* 

Cour» 
d u jour 

" 6 2 . . 
6 2 2 5 

68 76 
6 9 . . 
6 9 6 0 
6 0 6 0 
6 0 6 0 
6 1 - • 
6 1 6 0 
• 1 7 5 

C f f M 
L» Havre, 12 mal 

Marché ferme. Vente» M 0 balle» On cote disponlkl* 
et courant fr. ~1 .., «juin fr. 74 50, «/juillet fr "5 75, 
«août fr 76 50, «.sept. fr. 77 , »ur octobre fr. .6 50, 
• uov. fr. 75 . , » déc. fr. 74 » , »/j«nv. fr. 7* 50, »/fcvr. 
fr. 74 75 . , «/mars fr. ;5 i 6 60 ki). 

L» Havre, 14 mai. 
Ventes : l i é balles. Marché inchangé. 

Liverpool, 14 mai-
Vente» : 12,000 balle» Marché soutenu 

New-York, 14 mai. 
Hiédlinp Dplaud, Il I l / M . 
Recettes aux Etats-Unis : l,7i'0 balle» Inchangé. 
Cot*-» en oents du Mi r.iini', classe américain* : k N»W 

Orlénn», Il \H Savanr ah, I l 1/4. 

I I S M 8 E T VUJSH 
Manchester, 1~ mai. 

La demande pour l'exportation e s t calme e t les «liaires 
n'atteignent pas la moyenne. Le» prix pourb* eonsomm»-
tion restent nominalement sans changement», mai» a otl 
des vente» ont été ses*» ues les acheteur» o u t pu obtenir 
généralement quelque» légère» concessions sur les prix. 

M » H f l I H M 
New-York, 3 mai. 

Sou» l'influence de la température chaude la conaem» 
-nation de la bière s'est quelque peu accrue e t la ten
dance a c t e mcii'euro sur place, le* consommateur» ayant 
opéré sur une plus forte échelle e t l'exportation ayant 
enlevé l,ni 0 balle» du marché. 

Mouvement de l'article depuis le commencement d* 1» 
saison (ier eejjt.) : 

18S4 1883 1882 

Arrivages. . . . 
Expor'atioD» . 
Importation». 

10?.768 71.359 7 7 . 6 1 0 
6:H.85i 33.19J 27 171 

1.615 7 .z«5 2.305 

G Â n S 
Le Havre, 12 mai. 

Marché ferme. Ventes W/OO sacs. On cote Santos sooel 
average di»p. e t m r courant fr. 6? 6 ', s juin fr. Ss . 
s juillet fr. 68 ,->0, * août fr. » . , «/sept. fr. 5'J : 0, s oc*, 
fr. «0 . . , »/nov. fr tiO aO, s d é c . fr. 61 . , » janv 61 25 
les BIP kil. 

En disponible o n » vendu 1,600 «ao» Petit Goave» d» 
S4 k 6 .? ; . 00 sacs «lito k fr. 54 Su ; 2li0 sacs Haïti Cs» 
k fr. 54 ; I ' 00 «ac* Haïti Jacmel 1 fa. 5 8 ; .-30 sacs San 
to» non lavé k fr. t> ; dito qualité ortlinaire k tx. -17 e t 
lOOsaos Malabar k fr. 76. le» où kil entr. 

BULLETIN FINANCIER 
Par i s , 13 mai . 

Le marché a été relat ivement calme, p a r la ra i 
son que le trai tô de paix avec la Chine *{ait es
compté depuis trois jours . Toutefois, on attend 
avec impatience de connaître tous les art icles de ce 
traité-, afin de pouvoir se rendre un compte exact 
des avan tages commerciaux que la France peut 
en ret i rer , sur tout en ce moment , où un grand 
débouch- comme celui des marchés de la Ciiine 
pourra i t être, pour notre commerce en général le 
signal de son relèvement . 

Les tendances de l 'Epargne ont été aujourd'hui 
excellentes. L 3 0 j0a même at te int 70 40. .L'amor
tissable 80 45.— Le 4 1[2, 107 82. 

La Banque de France a été sans changement à 
5180. 

Lo Crédit Foncier seul, a été très recherché, 
tant nu point de vue de ses actions que de ses obli-
gâtions. 

La Banque de Par i s et des Pays-Bas tend tou
jours à reprendre ses hauts cours. 

Le Crédit Lyonnais complètement délaissé main
tient p niblem^nt ses cours. L a spéculation qni 
s'était je t e sur l'Italien commence à se calmer. 

Le Suez s'est bi<*n raainteuu à 2125. Le comptoir 
d ' K ^ c o m p t o t r è s tonne i*. 9oO-

L:t Soci- té geré'r.-ile très i tible et sans cours . 
La Banque d'E--compt« s'o--t maintenue 547,50, 
La Banque ottomane négocie à 66o. 
Le Turc a a t te int 8,80. 
Comme lo Crédit Foncier les actions et obliga

tions de nos grands chemins de fe ront une ten
dance constante à la hausse: c'est ainsi oue 1» 
Nord s'est t ra i té à 1257. 

Le Midi 1205. 
Le Nord 1750. 
L'Orléans 1310. 

BULRSE DE PARIS do mercredi 44 mai 
(Fa• depîche télégraphique). 

1 h e u r e 2 5 
PÎU-.3LHIR COUSS A TEBJOI 

C0UB8 
précédent. VALEURS CODltS 

du jour. 

79 3 0 
8 0 37 

108 1 0 

1745 
2 1 2 5 . 

3 3 2 50 
9 / 15 

1255 
8 8 0 

478 75 
6 6 4 . 
2 0 0 . . 
6 7 0 . . 
3 2 2 5 0 
4 5 5 . . 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 / 0 français . .", 
3 0 / 0 amort i s sab le 
4 1/2 français 
B a n q u e de France 
Foncier de France 
Crédit général français 
M o b i l i e r français 
Chemin de fer d u N o r d . . . . . . 
Sues 
Egyptien 6 0/0 . 
5 0/0 Italien 
Lyon 
5 0/0 Turc , . | 
Banque de Pays Autrichien». 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
Saraeosae 

79 10 
8 0 10 

108 07 

i327 50 

1742 5 0 
2 1 1 5 

3 3 2 5 0 
9 6 7 6 

1252 5 0 
8 8 2 

6 6 5 '.'. 
2 0 0 . . 
6 6 3 75 
3 2 1 2 5 
4 5 2 5 0 

C o u r s d e 2 h e u r e » 

COURS 
précédent. COURS A TERME COURS 

du jour. 

. . . . 3 0 0 français noHvexn . . 
79 27 3 0/0 
80 30 3 0/0 amortissable 

108 12 6 0/0 
97 10 I ta l i en * 

6 7 0 . . A u t r i c h i e n 
8 0 2 . . T u r c ..][ 
331 . . E g y p t i e n n e 6 0 / 0 . . . 

2 1 2 2 . S u e z 
7 6 1 . A c t i o n s E s t . 

1 2 5 0 . . — L y o n 
1745 . . — N o r d 
1310 . — Orléans 

3 7 2 . . Ob l iga t ions E s t 
— L y o n 

3 7 4 • • — N o r d 
368 25 — Orléans 

— N o r d - E s t 
1 3 3 3 Créd i t -Fonc ier 

lJ')>u-s T * -i h e u r e s HO 

p r é c é d e n t . ! C O U R S D E C L O T U R E ! c0"™* 
1 d u j o n r 

7 9 0 5 
8 0 0 5 

108 0 2 
9 6 7 0 

6 6 7 . . 
8 8 0 . 
3 3 2 . . 

8115 . . 

i « i .'.' 
1735 . . 
1307 . . 

368 . 
3 6 7 5 0 
3 7 3 2 5 
368 . . 

1327 ! ' 

7 9 
8 0 

108 
5 1 8 5 
1331 

345 
1742 
2 1 4 2 

330 
9 6 

1255 
8 

477 
6 6 3 
4 0 2 
6 7 0 
3 2 2 
4 5 3 

07 
10 
07 

CO 

9 0 

9 5 

8 2 
6 0 
7 5 
7 5 

5 0 
7 5 

3 0 0 nouveau 
3 0 0 amort i ssable 
I 0 / 0 français 
4 1/2 0 / 0 français . . . . . [ 
Banque de France 
F o n c i e r d e F r a n c e | " . ' 
Crédit général français . '.'.'. 
Mobil ier français , 't 

Chemin d e fer d u N o r d . ! .' 
S u e z 
E g y p t e 6 0 / 0 . . . . . " . " . ' . ' . ' . " " 
• 0 /0 i ta l ien _ 
C h e m i n d e fer de L y o n 
5 0 / 0 turc . * * * \ 

Banque des p a y s autrichien» 
Banque o t t o m a n e 
Mobi l ier e s p a g n o l . . . ' . " . ' . . . . 
C h e m i n s a u t r i c h i e n » . . . . . . . 
C h e m i n s lombards . . . . . ' . ] ' 
Saragosoe '. . . 
Crédi t l y o n n a i s 

7 8 10 
8 0 1 5 

108 7J8 
5 1 7 0 . . 
1326 SS 

342 60 
1732 . . 
S116 2 6 

3 3 1 2 5 
9 6 8 5 

1242 5 0 
8 8 0 

4 7 6 2 5 
663 76 
202 60 

3 2 2 5 0 
4 5 3 6 0 

Conr» d» clotnre an oomptajt du 14 , I l a j 

courts 
précédent. ! V A L E U R S OOOTM 

da jour. 

7S 
8.) 

107 
l l ' t f 

9 5 
2 0 

S.» 

8 0/0 « o u v e a u . . . . 
3 0/0 lunortiasabï* .'.."'" i i I I 
3 0/0 _ loV; I " 8 •» 
4 1/2 0 /0 - l ^ , M » 
4 1/20/0188»- ••.•. ."-.••••I J 0 , 7 , ^ 

Le d imi teur -géran t = A g 5 T j 5 S S ' 
Boub . i x . - Imi> . A u » » XEBOVX, m» l f « « " 

(Ma i** , Lf l lO " '*•• 

Mol.es
Thibaut.de
comprin.ee
rn.un
nuiul.it
7i.fi
Boub.ix.-Imi

